RENDEZ-NOUS 

FRANCS. 


(i)  Exceptons  ces  feuilles  écrites  avec  prudence , con- 
fondues dans  la  profcription  , & qui  fe  reftreignant  à ne 
taconter  que  les  faits  , ce  qui  lenl  devoit  être  permis  ^ 
ne  pourroient  exciter  aucun  trouble» 
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, l’élite  de  la  Nation  ! vous  qu’elle  â 
clioifis  pour  la  repréfenter  dignement , non  , ce 
n*eft  pas  bleffer  vos  droits  que  de  défendre  les 
plus  infidieufes  produdions(  i ) ,!cs  ironies  les  plus 
mordantes^  ditigées  en  partie  contre  vous  &vos 
opérations»  Un  nouvel  Ëroflrate  vouloit  incen- 
dier la  falle  éphémère  où  vous  vous  réunifiez.  La 
miflion  de  M*.....  eft-elle  d’être  Journalifte  ? Se 
propofe-t-il  de  jouer  , dans  l’airemblée  géné- 
rale , le  rôle  qu’on  eft  prefque  sûr  qu’il  a joué 
à Berlin  ? Qui  l’a  créé  cenfeur  du  premier  Dé- 
puté qui  prononcera  un  difccurs  ? Qu’a*t-il  de 
divin,  pour  qu’on  l’en  croie  fur  fa  parole,  ou 
pour  s’ériger  en  oracle  de  la  vérité  , lui  qui  ne  le 
fut  jamais  que  du  menfonge  ? Quelle  aveugle 
confiance  accordera-ton  à celui  qui,  fe  féparant 
de  fon  ordre,  fe  range  dans  celui  du  tiers,  ou  pour 
embarrafi’er  fa  marche,  oü  pour  tromper  les 
fiens  ? Car  , fi  contre  la  Noblefle  il  foucient  le 
Tiers  dans  quelques-unes  des  prétentions  qui 


ferolent  contraires  aux  vues , aux  intérêts  de  ce 
premier  corps , il  doit  néceffairement  être  taxé  , 
par  lui,  de  trahifon.  En  y reftant,  au  contraire  , 
il auroit  eu  l’avantage  de  pouvoir  fe  montrer  aufli 
généreux  que  quelques  refpeélables  Membres. 

Eft-il  Député  de  l’Enfer  pour  femer  la  difr 
corde,  échauffer  davantage  les  efprits  , & refro> 
dir,  fur  les  intentions  d’un  Monarque  chéri , ce 
noble  enthoufiafme  qu’il  n’a  jamais  fenti  dans 
fon  cœur  dépravé,  qu’il  affeélede  tourner  endé- 
rifion?  Eft-il  député  deFEnferpour  alimenter  les 
ferpens  de  l’envie  , & les  lancer  contre  l’homme 
vertueux  , honoré  de  l’eftime  de  fon  Roi  ? A*t-il 
juré  de  défigurer!  fes  principes  , d’empoifonner 
fes  vues,  de  rendre  fufpeéls  fes  immenfes  travaux, 
fes  plans  , en  fournlffant  périodiquement  le  fiel 
aux  curieux  ou  aux  amateurs  avides  , impatiens, 
& toujours  prêts  à fe  ranger  fous  l’étendard  de 
l’intrigue  éloquente  5 qui  les  féduit  fans  les  éclai- 
rer? Eft-il  venu  fur  les  ailes  de  la  calomnie , 
pour  fouftler  la  haine  & le  trouble  au  milieu  de 
l’enceinte  facrée  qu’avoit'déjà  choifie  le  bonheur, 
la  paix  & la  concorde  , pour  paroître  dans  tout 
leur  éclat  aux  yeux  des  repréfentans  d’une  Na- 
tion favorifée  des  cieux.  Non,  cet  énergumene 
adroit  & rufé  , s’eft  fait  choifir  dans  ces  con- 
trées fortunées  , qu’un  printemps  prefque  con- 
tinuel couvre  de  fleurs  & de  parfums.  Les  heu- 
reux habitans  de  ce  pays,  enchantés  dans  la 
jouiftance  toujours  rerlaiffante  des  trcfors  de 
Vertumne  & de  Flore  , ne  fe  doutent  pas  même 
des  poifons;  les  fleurs  éternelles  qui  les  féduifent 
’rcceloient  un  ferpent  caché. 

Qu’a,  donc  voulu  M.  le  Gomte  ? . . . . de  l’ar- 
gent^j  oui  ^ de  Fargenî  ; divinité  plus  fouvent  en- 


cenfée  par  fes  mains  profanes,  que  la  gloire  qu’il 
méconnoît  & qui  le  rcpiiclic.  Des  lauriers  dont 
fon  front  fut  indigne  , qu’on  lui  prodigua 
fans  qu’il  en  eût  jamais  mérite  une  feuille , n*au- 
roient  pas  été  fuffifans  pour  payer  fes  folies  ; & 
lui,  qui  nous  dit  fi  gravement  que  le  régné  de 
Vinnigue , comme  celui  du  charlatanijrne , efl  pafTé, 
ne  feroit“il  pas  la  preuve  que. ces  deux  génies  mal- 
faifans  , réunis  en  lui , ont  eu  l’adreffe  d’aller  s’af- 
feoir  même  au  milieu  des  Sages  rafTemblés  pour 
le  bonheur  public,  afin  de  leur  lancer  les  traits 
empoifonné<  du  farcafme , fous  le  vain  prétexte 
de  les  éclairer  avec  les  rayons  de  la  vérité  ? N’eil-ce 
pas  être  un  fin  Charlatan,  que  d’annoncer  pom- 
peufement  d^s  un  profpeêlus , d\6ïé  par  la  rufe 
& l’avidité , qui  combinent  bien  leurs  ccmplcts , 
qu’on  s’oblige  de  fournir , &c. . . lorfque  d’avance 
on  dit  : ma  Feuille  fera  fuppnmée  ; lorfqu’on  fe 
juge  foi-même , parce  qu’on  fait  de  quelles  armes 
infernales  on  va  fe  fervir  ? 

N’efl-ce  pas  le  rafînement  de  l’intrigue , que  de 
fe  procurer  dix  mille  Souferipteurs,  à 9 liv.  cha- 
cun , & de  gagner  près-  de  100,000  francs  dans 
trois  jours  , avec  lefquels  on  peut  aifément  payer 
fes  dettes , acheter  de  belles  & magnifiques  cra- 
vates , & fe  faire  frifer  par  les  coëffeurs  en  chef 
des  fous  & des  maniaques , auffi  ridiculement , 
aufîi  fouvent  qu’on  voudra  ? C’eft  bien  à M...,  de 
donner  des  préceptes  & desloix,  lui  qu’elles  ont, 
avec  raifon,  fl  fouvent  pourfuivi  I C’efî:  bien  à 
lui  d’indiquer  des  chemins,  quand  il  s’eft  égaré 
dans  tous  ! Ce  Jonas  inique,  qu’on  n’a  pas  voulu 
jetter  dans  la  mer  pour  appaifer  la  tempête  & la 
fureur  des  flots,  voudroit  tenir  la  bouffole  & 
commander,  en  maître  du  navire,  au  fage  & 


prucieilt  Pilote  qui  le  conduit  ! C’eft  bien  à lui  de 
parler  de  l’opinion  publique  ^ & d’avancer  qu’i/ 
Jaui  en  êîn  aidé  ou  fubmergé  ^ lorlqu’elle  ell  dirigée 
contre  lui , 6^  que  tout  bon  citoyen  ^ ami  de  la 
paix  & de  la  concorde , rougit  de  voir  ce  brouillon 
diabolique  l'ur  leS  mêmes  bancs  que  les  Anges 
tutélaires  du  Tiers- Etat  ! C’eft  bien  à lui  de 
vouloir  faire  fentir  la  dignité  de  leurs  fonctions^ 
de  leurs  mifjîons  & de  leur  caraÜere , à ceux  qui 
la  connoîtront  affez  pour  l’éloigner  d’eux  ; à ceux 
que  lo  France  a jugés  dignes  d’être  les  dépofitaires 
de  fa  félicité  prochaine  ; à ceux  qu’une  nation  | 
qui  ne  s’eil  trompée  que  dans  le  choix  d’un 
puté , a nommés  pour  défendre  fes  droits  & rendre 
vun  hommage  authentique  au  Prince  adoré  qui  la 
gouverne  & qui  veut  fon  bonheur;  à. ceux  enfin 
qui  n’avoient  pas  befoin , pour  fe  conduire  dans 
le  dédale  des  embarras  multipliés  dont  ils  fauront 
fortir  couverts  de  gloire , du  fombre  flambeau 
d’une  Furie  déchaînée  pour  les  troubler  I 
Rien  n’échappe  à la  dent  cruelle  de  ce  reptile 
venimeux  ; mais  efpérons  qu^il  rencontrera  la  lime 
contre  laquelle  il  le  la  brifera  ; efpérons  que  les 
Repréfentans  augufles  de  la  première  & de  la  plus 
fiiperbe  nation  de  l’univers  ne  fe  contenteront 
pas  de  promettre  , mais  qu’ils  donneront  congé  à 
ce  grand  efpiegle,  après  lui  avoir  adminiftré 
quelques  coups  de  leur  férule  foudroyante;  & 
ç\\x' ivres  de  joie , ils  donneront  à l’Europe  le  fpec- 
tacle  de  la  correction  la  plus  due  & la  mieux 
méritée  j par  celui  qui,  fans  doute,  auroit  plus 
que  befoin  de  cet  expédient  pour  devenir  meil- 
leur. 


